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Introduction

François Quintin

Un matin de septembre 1996, un entref i let du journal Libération a men-

tionné le car ton d’une exposit ion uniquement rédigé en braille. La cr it ique 

d’ar t Élisabeth Lebovic i, que cet te radicalité n’avait pas découragée, a 

relayé la rumeur selon laquelle un ar tiste inconnu, por tant un nom qui 

semblait sor tir tout droit d’À la recherche du temps perdu, présenterait 

sa première exposit ion à la galer ie Chez Valentin.

Dix ans plus tard, Céleste Boursier-Mougenot présente une exposit ion 

monographique au Frac Champagne-Ardenne qui, sans être une rétros-

pective, met pour la première fois en résonance un ensemble impor tant 

d’œuvres. Parmi les huit pièces que comprend l ’exposit ion, i l en est une 

qui sollic ite singulièrement la curiosité vigilante du spectateur, à tel point 

que cer tains sont repar tis sans l ’avoir vue. Sur un mur blanc, baigné 

de lumière du jour, transparaît un développement organique fébr ile de 

formes symétr iques blanches, projection d’une abstraction c irculaire 

en mouvement réalisée à par tir d’un larsen vidéo. Le t itre renseigne le 

fureteur : virus, 2006. À peine perceptible, la sur face semble en ef fet 

pr ise de convulsions, d’une sor te d’hystér ie fractale chronique, comme 

si la paroi avait contracté une maladie c inétique, comme si le mur avait 

at trapé la « vasarelite ». virus est une œuvre de sur face où le mur lui-

même est perçu comme un ready-made altéré par la vidéo. On voit, par 

ces deux exemples, combien l ’œuvre de Céleste Boursier-Mougenot, que 

l ’on associe le plus souvent, à juste t itre, à une recherche musicale, 

commence par la rumeur, l ’ invisible, la propagation, la contagion, un 

développement décalé au cœur des systèmes normés du réel, comme 

pour inf i ltrer la vie. C’est l ’œuvre d’un ar tiste qui s’applique à surveil ler 

et à pénétrer le rythme et les vibrations du quotidien – la rue, l ’activité 

domestique du petit déjeuner, des bols et tasses, les salles d’at tente, la 

télé, la radio, l ’ordinateur, les oiseaux de ville, la mousse de savon – dans 

l ’ intention d’un détournement d’énergie, comme « hacker » de la vie.

Introduction

François Quintin

One morning in September 1996, a paragraph in the newspaper Libération 

mentioned an invitation to an exhibit ion writ ten only in brail le. Not dis-

couraged by this radical gesture, the ar t cr it ic Elisabeth Lebovic i passed 

on a rumour to the ef fect that an unknown ar tist with a name straight 

out of Proust ’s À la Recherche would be presenting his f irst exhibit ion 

at the Chez Valentin Gallery in Par is.

Ten years on, Céleste Boursier-Mougenot is put ting on a solo show at 

FRAC Champagne-Ardenne, which, while not a retrospective, is the f irst 

presentation to set up a resonant interplay between a signif icant number 

of his works. Among the eight featured pieces, one makes par ticular ly 

exacting demands on the beholder ’s at tention, so much so that some visi-

tors came and lef t without even having seen it. On a white wall, bathed 

in daylight, is a febr ile organic mass of symmetrical white forms that are 

the projection of a moving circular abstraction made from video feed-

back. The tit le, virus (2006), fur ther informed the inquisit ive viewer. The 

sur face seemed overcome by a barely perceptible convulsion, a kind of 

chronic fractal hyster ia, as if the wall had contracted a kinetic malady, 

had caught “Vasarelit is”. virus is a sur face work in which the wall itself 

is seen as a readymade altered by video. These two examples underline 

the extent to which Boursier-Mougenot ’s work, which is usually, and in 

most cases r ightly, associated with musical concerns, is rooted in rumour, 

invisibil ity, propagation and contagion, determined by an unpredictable 

development at the hear t of the standardised systems of the real, as if 

aiming to inf i ltrate l ife. It is the work of an ar tist who sets out to survey 

and to penetrate the rhythm and vibrations of the everyday – the street, 

domestic act ivity, breakfast with its bowls and cups, wait ing rooms, 

television, radio, computers, birds in the city, soap lather – always in 

order to appropriate their energy. He is a l ife-hacker.
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Je suis venu à l ’œuvre de Céleste Boursier-Mougenot par la musique, par 

l ’expérience sensible. La matière sonore, la f inesse des modulations, les 

potentiels mélodiques et harmoniques révélés m’ont d’abord ébloui. Ses 

installations sonores, même muettes, sont toujours l ’expression d’une 

suspension par faitement ajustée et l it téralement captivante. Céleste 

Boursier-Mougenot vient de la musique. Il vient aussi de la scène, pour 

avoir été pendant dix ans le compositeur de la compagnie de théâtre 

de Pascal Ramber t. Dans son œuvre plastique, le son n’est pas l ’exposé 

d’un procédé innovant, mais l ’aboutissement d’une recherche lente et 

exigeante sur les potentiels qu’ i l ouvre. Céleste Boursier-Mougenot est 

un chercheur mécanic ien, un expérimentateur infatigable. Là où beau-

coup de compositeurs d’aujourd’hui parviennent « in f ine » à intégrer 

l ’aléatoire, le hasard, l ’accident, l ’« inter-détermination », Céleste, lui, 

par t de cet te donnée f luctuante comme le fondement de sa construction 

musicale pour parvenir à une composit ion physiologique. Il prolonge ainsi 

l ’ambition d’une musique qui prend place dans notre quotidien comme 

un mobilier f luctuant. Pendant deux ans, j ’ai suivi avec passion ses re- 

cherches, et je lui suis très reconnaissant d’un tel par tage. Jour après 

jour, Céleste me décr ivait les tâtonnements, entre autres, de sa com-

posit ion index, pièce pour piano Disklavier et traitement de texte. Il me 

disait combien la répétit ion de la phrase musicale engendre une familia-

r ité à l ’écoute distraite du visiteur, se demandait comment les intervalles 

montants ou descendants inf lueraient sur la l igne mélodique, ou quelle 

traduction informatique permettrait l ’entrée du lexique hongrois dans 

la notation musicale, se réjouissait que le bogue (ce potentiel créatif 

sous-estimé de la machine à engendrer la surpr ise) permette une écoute 

plus incer taine.

Ce livre n’est pas un catalogue d’exposit ion, mais un espace d’expérimen-

tation, une tentative d’approcher une démarche, une œuvre qui n’existe 

vér itablement que dans l ’espace qu’on par tage avec elle. Les auteurs ont 

adroitement relevé ce déf i, et je souhaite remercier chaleureusement 

Samuel Bianchini, Christophe Kihm, et Peter Szendy d’avoir accompagné 

ce projet. L’exposit ion états seconds sera donc le f i l conducteur de cet te 

traversée dans la pensée et l ’œuvre de Céleste Boursier-Mougenot. Mais 

on évoquera aussi la présentation majestueuse de from here to ear aux 

Beaux-Ar ts de Par is, des piscines à l ’église des Tr initaires à Metz par le 

Music – sensor ial experience – was my way in to the work of Céleste 

Boursier-Mougenot. F irst of all I was stunned by the aural matter, the 

subtlety of the modulations, and the melodic and harmonic potential thus 

revealed. His sound installat ions – even when mute – are always the 

expression of a per fectly adapted and literally captivating suspension. 

Céleste Boursier-Mougenot comes from music. He also comes from the 

stage, having spent ten years as composer to the Pascal Ramber t theatre 

company. In his ar tist ic work, sound is not the revealer of an innova-

tive process but the culmination of slow, painstaking research into the 

potential that this opens up. Céleste Boursier-Mougenot is a researcher 

and mechanic, a t ireless experimenter. Where many composers nowadays 

manage in the end to integrate chance, accident and indeterminacy, 

Céleste makes these f luc tuat ing data the foundation of his musical 

construction and achieves a composit ion that is physiological. He thus 

continues the ef for t to make music that exists in our daily l ife as a kind 

of variable furniture. I spent two fascinating years following his research, 

and I am very grateful that he shared it with me. Day af ter day, Céleste 

descr ibed to me tr ials and errors of, among others, index, a piece for 

Disklavier piano and word processor. He told me how the repetit ion of 

the musical phrase engendered a rather distracted familiar ity from the 

listening visitor, and wondered how the r ising or fall ing intervals would 

inf luence the melodic l ine, or what computerised translation would allow 

Hungarian vocabulary to inf i ltrate the musical notation, and delighted 

in the way bugs (the machine’s creative potential for causing surpr ises) 

could make listening more uncer tain.

This book is not an exhibit ion catalogue but a space for experimenta-

tion, an at tempt to come close to an approach and a body of work that 

really exists only in the space that we share with it. The authors have 

r isen skil l ful ly to the challenge, and I want to warmly thank Samuel 

Bianchini, Chr istophe Kihm and Peter Szendy for taking par t in this 

project. The exhibit ion états seconds [Altered States] will thus be the 

guiding thread of this exploration of Céleste Boursier-Mougenot ’s ideas 

and works. But mention will also be made of the majestic presentation 

of from here to ear at the Beaux-Ar ts de Par is, and of the pools at the 
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Frac Lorraine, de l ’œuvre « surveil lante » videodrones, à la galer ie Paula 

Cooper et au Grand Café de Saint-Nazaire, et de bien d’autres encore, 

comme la récente installation au Lentos Kunstmuseum de Linz où des 

oiseaux en liber té jouent de petites « habaneras » en ré mineur, en se 

posant et en picorant sur des guitares électr iques branchées à de gros 

amplis aux sons lourds et saturés. 

Des extraits sonores en ligne sur www.analogue.fr proposent un contexte 

musical à la lecture de ce  l ivre, une musique élémentaire, comme des 

gouttes de pluie, et qui semble n’avoir ni début ni f in. Il s’agit des textes 

du livre, dont les nuances de gr is marquent les let tres et les syllabes 

musicalement signif iantes selon le lexique du disposit if de l ’œuvre index, 

système d’équivalences singulières entre le langage écr it et la musique. 

Sous l ’ef fet de ce recyclage poétique, les quelques mots que vous lirez 

constituent la substance d’une par tit ion musicale en devenir, comme si au 

cœur du langage sommeillait une grâce évanescente et grave af franchie 

des règles qu’ i l impose, soumise à la seule détermination de tendre vers 

des formes immatérielles sensibles en lien secret avec la vie.

church of Les Tr initaires in Metz by FRAC Lorraine, the “surveil lance” 

work videodrones, at Paula Cooper Gallery and at the Grand Café in Saint-

Nazaire, as well as many others, such as the recent installation at the 

Lentos Museum in L inz where free-f lying birds play shor t “habaneras” 

in D minor by alighting and pecking at electr ic guitars plugged into big 

amplif iers that produce heavy, saturated sounds.

Sound excerpts available online (www.analogue.fr) of fer a musical con-

text for the reading of this book, an elementary music l ike raindrops 

that seems to have no beginning or end. It is in fact produced by the 

texts in the book itself, whose shades of grey mark musically signifying 

let ters and syllables in accordance with the lexicon used in the work 

index, a singular system of equivalences between writ ten language and 

music. Under the ef fect of this poetic recycling, the few words that you 

will read constitute the substance of an evolving musical score, as if an 

evanescent and grave grace slumbered at the hear t of language, freed 

of the rules that it imposes, its sole determinacy being to tend towards 

sensible immaterial forms with a secret l ink to l ife.


